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FACE À L’ESCALADE GUERRIÈRE DE L’ÉTAT D’ISRAËL ET
LA COMPLICITÉ DES GRANDES PUISSANCES, EXPRIMONS

NOTRE COLÈRE !

Après Gaza et la Cisjordanie, Netanyahou a étendu sa guerre au Liban depuis le 21 septembre. Après les

bombardements intensifs du sud du pays, qui ont notamment causé la mort du chef historique du Hez-

bollah, Hassan Nasrallah, et de l'essentiel de son commandement militaire, des troupes sont entrées sur

le sol libanais. Le massacre de 1 200 civils et militaires israéliens le 7 octobre 2023 par le Hamas a donné

au gouvernement d'extrême droite israélien la justification qu'il attendait pour se lancer dans une guerre

sans fin, avec la complicité des dirigeants les plus riches de la planète, qui se moquent bien des victimes,

qu'elles soient palestiniennes, ou israéliennes d'ailleurs !

UN AN DE MASSACRES DE CIVILS
Les bombardements au Liban ont déjà fait plus de

2 000 morts et des milliers de blessés. Des dizaines

de milliers personnes ont dû fuir leur logement, alors

que ce pays compte déjà un million de réfugiés. Pour

l'État d'Israël, le fracas des bombes sur ce pays permet

aussi de détourner l'attention du génocide qui se pour-

suit à Gaza. Depuis un an, l'opération d'anéantissement

dans la bande de Gaza a fait plus de 41 000 morts,

plus de 10 000 disparus sous les décombres et près de

100 000 blessés. La quasi-totalité des infrastructures

de santé et des écoles a été pulvérisée. Les survivants

affrontent la famine, l'absence d'eau potable et les épi-

démies. En Cisjordanie, les colons et l'armée ont tué

près de 700 personnes et font régner la terreur parmi

les Palestiniens.

L’HYPOCRISIE DES GRANDES PUISSANCES
Netanyahou présente la guerre contre le Liban

comme une question de survie pour Israël. Mais face

à l'État israélien, armé à flux tendu par les principaux

pays impérialistes, soutenu par la présence de porte-

avions américains et français, l'Iran et leHezbollah n'ont

pas intérêt à chercher la guerre et un embrasement

de toute la région. Biden clame qu'il travaille à une

désescalade au Liban, mais continue à livrer des tonnes

d'armes à Netanyahou. Quant à Macron, il dit désor-

mais qu'il ne faut plus livrer d'armes à Israël, tout en pré-

tendant que la France n'en a jamais vendu. Mensonge !

Bien des fleurons de l'industrie d'armement française

(Thales, Safran, MDBA,Airbus…) ont noué des partena-

riats avec leurs homologues israéliens et développent

conjointement leurs activités au grand profit des capi-

talistes français de l'armement.

PAS EN NOTRE NOM !

Pour les dirigeants du monde capitaliste, la prio-

rité est de continuer à s'appuyer sur l'État d'Israël pour

défendre leurs intérêts dans la région. Peu leur im-

porte que les Palestiniens de Gaza se fassent massa-

crer et que, maintenant, les Libanais soient atteints par

la guerre, tant que leur ordre impérialiste est assuré. Il

n'y a rien à attendre de leurs promesses de cessez-le-

feu. Quant au peuple israélien, il fait lui aussi les frais

de cette politique : l'avenir que le gouvernement israé-

lien lui prépare est celui d'une guerre sans fin et pour

l'instant, les manifestations qui ont lieu pour dénoncer

le mépris de la vie des otages encore détenus à Gaza,

n'ont pas suffi à faire vaciller cette escalade guerrière.

Nous aussi, nous devons affirmer notre opposition à ces massacres. Ils ne doivent pas se faire en notre

nom. Le mouvement international de solidarité avec la Palestine, avec ses manifestations partout dans le

monde, joue un rôle essentiel : il permet non seulement de briser le sentiment d'isolement des Palestiniens,

mais aussi de saper l'un des piliers de la puissance de l'État israélien, à savoir le soutien occidental. Plus

que jamais exprimons partout, sur nos lieux de travail, nos lieux d'étude et dans la rue notre solidarité avec

le peuple palestinien et notre opposition à l'invasion du Liban.

nouveaupartianticapitaliste.fr


Q
U

ES
T

IO
N

S
?

IN
FO

R
M

AT
IO

N
S

?
N

’H
ÉS

IT
EZ

PA
S

À
N

O
U

S
C

O
N

TA
C

T
ER

!
bu

lle
tin

.n
pa

.c
en

ex
i@

gm
ai

l.c
om

CENEXI SE RECONVERTIT
L'organisation du travail n'arrête pas de se détério-

rer, et plus grand chose de conforme ne sort de la

fab, alors on passe nos journées à fouiller les lots

pour trouver le blister conforme. Cenexi y voit peut

être une occasion de nous former pour se transfor-

mer en centre de tri international ? À ce rythme-là,

on sera fin prêts pour aider la Poste pour les colis

de Noël !

LES PATRONS AU CHÔMAGE TECHNIQUE
Mais le tri, c'est quand quelque chose sort, car on

a aussi l'impression que les vracs, nécessaires à

la production, ont tout bonnement disparu. Pour-

tant, ce ne sont pas les commandes quimanquent...

Dans le même temps, au pôle stérilité, la direc-

tion n'a même pas pris la peine d'embaucher quel-

qu'un pour former la nouvelle alternante, si bien

que c'est une autre alternante qui s'y colle. Trop de

travail par ci, pas assez de travail par là ; et nous

qui croyions que les patrons existaient grâce à leur

talent inné pour l'organisation de la production?

ILS VEULENT JOUER AU DOCTEUR… ET
TOMBENT SUR UN OS
Dans l'usine Tesla près de Berlin, le taux d'arrêts

maladie serait certains jours 30 % supérieur à la

moyenne de l'industrie. La direction a immédiate-

ment pris des mesures : une prime de 1000 euros

si le taux de présence est supérieur à 95 %, quitte

à mettre sa santé en danger ; et surtout envoyer les

chefs directement chez les employés pour s'assu-

rer qu'ils sont bien malades. Mais ceux-ci ne s'en

sont pas laissé conter : certains ont claqué leur

porte au nez du chef, d'autres ont menacé d'appe-

ler la police et d'autres encore les ont tout simple-

ment ignoré. Conclusion de la direction : « On a été

reçu avec beaucoup d'agressivité. » Tu m'étonnes !

LA CHASSE AUX MINEURS ISOLÉS SE
POURSUIT
Un mois après la fin des JO, de nombreux mi-

grants, dont une majorité de mineurs isolés, re-

viennent dans la capitale. Mais leurs campements

sont systématiquement démantelés par les forces

de l'ordre sans qu'aucune solution de logement

ne leur soit proposée — contrairement aux ma-

jeurs, envoyés en province. De plus ils ne sont pas

pris en charge par l'aide sociale à l'enfance (n'étant

pas reconnus « mineurs » par l'État) et ne peuvent

s'adresser au 115, un numéro de téléphone acces-

sible seulement aux adultes. Alors ces jeunes res-

tent à la rue où ils sont harcelés par la police.

BARNIER : UNE DÉCLARATION DE GUERRE
AU MONDE DU TRAVAIL
Dans son discours de politique générale devant

l'Assemblée, Barnier a insisté sur la « dette colos-

sale » qu'il prétend vouloir réduire — mais bien sûr

sans préciser qu'elle est due en grande partie aux

centaines de milliards versés chaque année au pa-

tronat.

Avant d'annoncer la couleur : couper massivement

dans les budgets des services publics et en réduire

le personnel, au nom de la lutte contre « l'illusion

du tout gratuit » et de la « chasse aux fraudes ». Une

nouvelle dégradation de grande ampleur est donc

programmée dans les domaines de l'éducation, de

la santé, des transports et de la protection sociale.

Les collectivités territoriales sont particulièrement

visées. La réforme des retraites ne sera pas annu-

lée, tout au plus « aménagée ». Le gouvernement

a même osé la provocation de proposer le report

de six mois de l'augmentation légale des pensions

de retraite. Quant à l'effort qui sera, parait-il, pres-

crit aux plus riches et aux grandes entreprises, il

reste dans le flou. Tout porte à croire que cet « ef-

fort », s'il est bien demandé, ne sera que symbo-

lique. Mais Barnier, secondé par son ministre de

l'Intérieur, Retailleau, n'a pas manqué de proclamer

le renforcement du « contrôle de l'immigration »

cher à l'extrême droite : haro sur les migrants et

les travailleurs immigrés.

Le gouvernement présente son programme anti-

ouvrier au service du patronat, à nous, travailleuses

et travailleurs, d'élaborer notre plan de lutte pour

défendre nos acquis et gagner nos revendications.

TURQUIE : LA PAUVRETÉ S’AGGRAVE
En Turquie, la pauvreté et l'exclusion sociale ne

cessent de s'aggraver. Aujourd'hui, au moins un

tiers de la population est pauvre ou très pauvre. Et

les choses ne risquent pas de s'arranger dans les

mois qui viennent, en raison d'une inflation galo-

pante qui fait flamber les prix à la consommation,

notamment alimentaire. Elle a été officiellement un

peu inférieure à 50 % en septembre, un chiffre

contesté par des économistes indépendants, qui,

eux, l'ont estimée à 88,63 % sur un an. Quant

au salaire minimum, il n'a pas été revalorisé de-

puis janvier. Pour tenter de freiner le déficit bud-

gétaire, l'AKP, le parti islamo-conservateur au pou-

voir, prône des coupes claires dans les services pu-

blics, comme tout gouvernement bourgeois qui se

respecte. Là-bas, comme ailleurs, la précarité est

réservée aux pauvres.


